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TEXTE

Comme le fait remar quer Jean- Pierre Siméon dans son récent essai,
l’école « est le seul lieu social où la poésie a en prin cipe une présence
constante et légi time — même si cette présence est en général insuf‐ 
fi sante, ambiguë et dans les faits aléa toires » (2023, p. 17). S’appuyant
sur son propre témoi gnage et sur celui de ses pairs, Siméon rappelle
que la classe est souvent l’opéra teur de cette « scène primi tive » où la
lecture d’un poème va déclen cher «  une émotion […] de l’ordre du
saisis se ment, voire de la commo tion  » (p.  17) et déclen chera une
voca tion : devenir poète. Toute fois, cette expé rience radi cale qu’est la
décou verte de la poésie n’a pas toujours lieu. Les études montrent
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que les pratiques ensei gnantes ne tendent en général pas à faire vivre
aux élèves des expé riences poétiques (Brunel, 2016  ; Émery- 
Bruneau, 2020).

Notre contri bu tion présente une recherche explo ra toire menée dans
le cadre d’une recherche colla bo ra tive sur l’écri ture  littéraire 1 et
s’inter roge sur les condi tions qui peuvent favo riser une rencontre
authen tique avec les textes poétiques. C’est bien à l’aune de l’expé‐ 
rience poétique comme « chance d’événe ment » (Brillant Rannou et
Petit, 2015) que prend source notre réflexion. Partant de l’hypo thèse
que le langage poétique, dans l’écart qu’il institue par rapport à la
norme commu ni ca tion nelle, est le lieu de la rencontre avec
une étrangeté 2 (Doumet, 2004) au fonde ment même de l’expé rience
esthé tique de la récep tion du poème, nous mobi li sons le cadre théo‐ 
rique de la descrip tion phéno mé no lo gique de l’étranger proposée par
Bern hard Walden fels (2019) pour penser l’événe ment de la lecture.

2

Nous voudrions montrer dans quelle mesure s’instaure, par l’écri ture
et en parti cu lier l’écri ture créa tive, un « répondre » (Walden fels, 2010)
à l’étran geté radi cale du poème. Consi dé rant, à l’instar de Favriaud et
al. (2009) citant Bakh tine, que « le dialo gisme est au cœur de l’épis té‐ 
mo logie de la poésie  », c’est cette rencontre
avec l’étranger/l’étrangeté 3 du poème que nous voudrions explorer, à
la fois comme cata ly seur de l’écri ture créa tive des élèves et comme le
signe de sa litté ra rité  : dans le répondre créatif des élèves (Actis, à
paraitre), se recon fi gure une étran geté qui fait signe vers l’entrée en
litté ratie par la poésie. Pour vivre une authen tique expé rience créa‐ 
tive, qui ne se réduise pas à l’appli ca tion de savoirs, et accéder à la
compré hen sion prag ma tique de cette étran geté qui fait poésie dans
un texte, la poésie contem po raine nous est apparue un support parti‐ 
cu liè re ment fécond.

3

Nous justi fie rons dans un premier temps nos hypo thèses de
recherche en présen tant le cadre concep tuel de notre réflexion. Dans
un second temps, nous expo se rons les résul tats de l’expé ri men ta tion
menée durant deux ans auprès d’une classe de CE2-CM1 (puis CM1-
CM2 l’année suivante)  et analy se rons quelle repré sen ta tion du
poétique l’action didac tique menée a permis de construire chez
les élèves.
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1. La poésie contem po raine au
prisme de l’étranger

1.1. L’expé rience esthé tique du poème et
la phéno mé no logie de l’étranger

Nous formu lons l’hypo thèse qu’un travail en classe arti cu lant lecture
et écri ture autour de produc tions poétiques contem po raines favo ri‐ 
se rait une appré hen sion du «  poétique  » par les élèves, expé rience
esthé tique radi cale que nous souhai te rions rappro cher de l’expé‐ 
rience de l’étranger, telle que la définit Bern hard Walden fels (2005).
Ce postulat appelle d’emblée un effort de clari fi ca tion, tant sur le
choix de notre corpus à la lumière de ce que nous iden ti fions comme
rele vant de la poésie contem po raine, que sur l’usage que nous faisons
de la phéno mé no logie de l’étranger pour appré hender l’expé rience
esthé tique de la rencontre avec le poème.

5

Comme le rappelle Pierre Ceysson (2006) sur la place de la poésie
contem po raine dans l’insti tu tion scolaire, la produc tion poétique
depuis le dernier quart du XX  siècle est à ce point diverse qu’il peut
sembler diffi cile d’établir de façon nette des courants et des filia tions.
Sans doute peut- on retenir, pour définir à grands traits le paysage
actuel, l’oppo si tion établie entre les tenants du forma lisme et ceux du
renou veau  lyrique 4, même si cette ligne de partage est elle- même
travaillée par toutes les formes poétiques nouvelles qui explorent
d’autres terri toires et dilatent l’espace de l’écri ture vers
d’autres supports 5. La poésie contem po raine serait, en quelque sorte,
une poésie dépoé tisée, sans cesse traversée par l’hybri dité géné rique
et la perméa bi lité formelle 6. C’est d’ailleurs cet « état de crise perma‐ 
nent  » qui consti tue rait aux dires de Jean- Marie Gleize «  sa seule
défi ni tion possible aujourd’hui, qu’on s’en réjouisse et qu’on la veuille
porter à son maximum d’inten sité dévas ta trice […] ou qu’on le
déplore en tentant de resti tuer à la poésie quelque chose de son inté‐ 
grité ancienne, de ses anciens pouvoirs  » (1992, p.  102). Cet état de
crise prend consis tance, pensons- nous, dans une certaine manière
de faire rela tion (Viard, 2009) que le poème instaure avec ce qui lui
est étranger  : qu’il s’agisse de l’autre de l’inter lo cu tion lyrique ou de
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l’inser tion de discours hété ro gènes au genre poétique. Le lyrisme en
sour dine à la manière de Jaccottet, le sujet poétique déter ri to ria lisé
en son « loin tain inté rieur » de Michaux, le poème comme traversée
de voix et de segments pluri lingues pour Raymond Federman sont
quelques exemples parmi tant d’autres de l’affec ta tion du «  je  »
poétique par une forme d’étran geté, qu’elle s’origine en soi ou dans
l’expé rience que le poète a du monde.

Cette expé rience de l’étranger, ou d’une forme d’étran geté que la
poésie contem po raine fait vivre au lecteur, nous parait pouvoir se
saisir à la lumière de la descrip tion phéno mé no lo gique de l’étranger
décrite par Bern hard Walden fels. Pour le phéno mé no logue alle mand,
l’étranger « nous rencontre dans le pathos ou l’affect, dans l’éton ne‐ 
ment et dans la frayeur, dans la curio sité, mais aussi sous la forme
d’une pertur ba tion ou d’une bles sure  » (2009, p.  12). Sa rencontre,
impré vi sible, se mesure dans la réponse que nous enga geons,
réponse toujours en retard sur la multi tude des requêtes qu’il
suscite : « L’atti tude que nous adop tons envers l’étranger est pensée
comme une forme de réponse 7, comme un événe ment qui commence
ailleurs, au- delà de toute forma tion de sens, de toute obéis sance à
des règles ». Préci sons que cette rencontre, pour le phéno mé no logue
alle mand, est néces sai re ment une expé rience sensible, les sens étant
le lieu privi légié de l’expé rience de submer sion du sujet
par l’étranger 8.

7

L’effrac tion d’une étran geté dans le propre 9et la commo tion/réponse
qui en résulte consonne, nous le voyons, avec toute une doxa sur la
récep tion de la poésie et de ses  effets. Comme le rappelle William
Marx (2012), l’histoire du quali fi catif «  poétique  » a excédé l’histoire
du genre auquel il réfère pour devenir une caté gorie esthé‐ 
tique indépendante 10. La plas ti cité du terme tien drait au fait, pour le
cher cheur, qu’il est depuis l’Anti quité associé à l’état de transe, de
forte émotion que le poète transmet au lecteur 11. C’est cette émotion,
cet « état poétique 12  » (Valéry, 1957) propre au poème qui serait au
cœur des poétiques de la modernité 13 et qui semble rendre compte
de l’événe ment de la lecture.
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1.2. Deux voix
poétiques contemporaines
En faisant le choix d’étudier des poèmes de Claude Ber et de Flora
Aurima Deva tine (voir annexes 1 et 2) nous souhai tions entrer dans le
contem po rain par deux de ses voix lyriques actuelles, dans lesquelles
la ques tion du sensible et de l’étran geté nous semblent parti cu liè re‐ 
ment prégnantes et qui peuvent être à l’origine d’une expé rience
esthé tique de lecture pour les élèves.

9

Si Claude Ber reven dique une indé pen dance par rapport aux écoles et
aux mouve ments qui agitent la produc tion contem po raine et se dit
sensible à d’autres écri tures plus  littérales 14, elle inscrit bien sa
poésie dans une tradi tion lyrique, celle «  qui accepte d’habiter la
langue, même si c’est sans naïveté, sans mièvrerie dans un chant
souvent désen chanté » (Ber, 2013). C’est ce « lyrisme trans per sonnel »
traversé par la « matière du monde et des mots », qui s’incarne dans
les six frag ments inti tulés « L’enfant le vent frag ments » donnés à lire
aux élèves. Construits autour d’une phrase matri cielle mettant en
scène un enfant dans diffé rentes situa tions de jeux de l’enfance,
chaque frag ment d’une dizaine de lignes se présente comme un
moment de saisie du réel par une satu ra tion des percep tions
sensibles. La foca li sa tion externe, l’impos sible appré hen sion par le
lecteur d’une énon cia tion située, donne l’impres sion à la lecture d’une
immer sion dans le vécu des sensa tions. La présence de mots savants
entrave toute fois le mouve ment naturel d’iden ti fi ca tion à l’enfant.
Une forme d’étran geté dans la langue fait tension avec le fami lier de
la scène et met fina le ment en déroute une approche naïve et immé‐ 
diate du réel.

10

Contrai re ment à la prose resserrée de Claude Ber, au rythme syncopé
de la para taxe, l’écri ture de la poétesse et acadé mi cienne Flora
Aurima Deva tine est ample, à l’effet presque incan ta toire. Au lyrisme
déter ri to ria lisé de Claude Ber, s’oppose le « je » omni pré sent d’Aurima
Deva tine qui relate, en mêlant sensa tions et visions, le souvenir que
l’on imagine auto bio gra phique d’une jeune fille quit tant son village
poly né sien pour aller étudier à la ville. En appa rence plus lisible,
l’écri ture de la poétesse tahi tienne repose aussi sur l’étran geté  :
présence d’éléments hété ro lingues, images inat ten dues, super po si ‐

11
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tion de strates tempo relles indé fi nies. L’hybri dité géné rique du texte,
à mi- chemin entre récit et poésie, désta bi lise le lecteur : l’événe ment,
ce qui fait tension narra tive, est aussitôt empêché par l’image, la
descrip tion du moment suspendu de la sensa tion vécue.

Le premier critère que nous voudrions poser comme déter mi nant
l’expé rience esthé tique du « poétique » et auquel nous aime rions que
les élèves soient sensibles est la conscience que les poèmes étudiés
produisent un effet puis sant sur le lecteur. Dans la poésie de Claude
Ber ou de Flora Aurima Deva tine, «  l’état poétique  » provient en
grande partie du rapport au sensible qu’expriment les textes : la satu‐
ra tion des percep tions, l’extrême solli ci ta tion des sens parti cipent
d’une impres sion de saisie immé diate du réel qui suscite une expé‐ 
rience de lecture extrê me ment singulière.

12

Le deuxième critère qui nous parait carac té riser le « poétique » des
textes, et qui est un corol laire du premier, est la forte impres sion
d’étran geté qui s’y exprime. Si l’émotion est un enthou siasme, une
sortie de soi 15, celle- ci passe par la confron ta tion avec une étran geté
radi cale qui affecte la langue (la présence d’éléments hété ro lingues
dans les poèmes de Flora Aurima Deva tine), la syntaxe (nomi na li sa‐ 
tion exces sive dans l’écri ture de Claude Ber, para taxe), les formes
discur sives (hybri da tion géné rique) et les voix (lyrisme trans per‐ 
sonnel, super po si tion de diffé rents états de conscience chez
Aurima Devatine).

13

Nous nous atta che rons donc à montrer dans quelle mesure les élèves
ont rencontré la poésie de Claude Ber et de Flora Aurima Deva tine en
étudiant comment ces critères du poétique font échos dans les
produc tions. Les élèves ont- ils été touchés, mus par l’expé rience d’un
réel sensible au point d’en faire l’un des pivots de leur écri ture  ?
Qu’ont- ils retenu de l’étran geté radi cale des langues, des voix, des
univers décrits dans leur repré sen ta tion du poétique et de ses effets ?

14
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1.3. Quels choix didac tiques pour favo ‐
riser une rencontre avec la poésie en
classe ?

1.3.1. Un corpus pour bous culer les repré sen ‐
ta tions et les pratiques

Les études portant sur les pratiques effec tives des ensei gnants
montrent que la poésie contem po raine est peu abordée en classe. Le
XIX  siècle continue à faire office de «  siècle ressource  » dans une
majo rité de classes de collège (Brunel, 2016, p. 78). Cette faible diver‐ 
sité des corpus travaillés va de pair avec une grande unifor mité des
dispo si tifs didac tiques proposés  : les séances de lecture sont surre‐ 
pré sen tées par rapport aux autres moda lités de travail. À l’oral, la
réci ta tion reste l’exer cice le plus pratiqué. Lorsque les élèves
écrivent, ce sont plus souvent des pastiches (Brunel, 2016  ; Émery- 
Bruneau, 2020). Ces choix de corpus et de moda lités didac tiques ont
des consé quences sur les repré sen ta tions de la poésie que les élèves
sont suscep tibles de construire. La pratique quasi exclu sive d’écri ture
d’imita tion présente en parti cu lier le risque de « faire porter l’accent
sur des éléments formels en oubliant que ceux- ci ne sont que des
moyens » (Brunel, 2016, p. 83).

15

e

L’enseignante 16 avec laquelle nous avons mené l’expé ri men ta tion que
nous allons analyser est consciente des écueils qui menacent
l’enseignement- apprentissage de la poésie. En début d’année scolaire,
elle avait proposé une séquence sur le haïku. Plusieurs séances ont
permis de lire et d’écrire des poèmes, en invi tant systé ma ti que ment
les élèves à partager leurs émotions et sensa tions, dans l’objectif de
mettre l’accent sur l’expres sion d’un rapport au monde et de sortir
d’une vision unique ment normée de la poésie. Pour Brillant Rannou et
Petit, «  l’intérêt de la séance de poésie, comme d’autres ensei gne‐ 
ments artis tiques fondés sur l’expé rience  » est en effet qu’elle
«  permet d’échapper un moment au modèle binaire de la bonne/la
mauvaise réponse  : ressentir n’est ni réussi ni raté, même si l’on ne
“ressent” rien du tout » (2015, § 4). Toute fois, au moment de mettre
en place une lecture partagée des haïkus rédigés par les élèves, les
critères de relec ture proposés par les élèves sont les suivants : « c’est
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un tercet  », «  le premier vers a 5 syllabes  », «  le deuxième vers a 7
syllabes », « un ou plusieurs sens sont solli cités », « il y a des senti‐ 
ments ou des images ». La présence majo ri taire des critères formels
montre qu’il est diffi cile de sortir « du modèle binaire de la bonne ou
mauvaise réponse  » et confirme l’exis tence du «  noyau dur  » qui
constitue,  selon Émery- Bruneau, les savoirs mobi lisés dans l’ensei‐ 
gne ment de la poésie  : «  figures de style, formes et struc ture des
textes, règles de versi fi ca tion, champs lexi caux et thèmes  » (2020,
§ 35).

Nous avons donc proposé à l’ensei gnante d’expé ri menter une
nouvelle façon d’ensei gner la poésie. Celle- ci implique en premier lieu
de travailler sur un nouveau corpus, qui permette d’envi sager des
formes nouvelles et impose de renoncer aux repères formels
(strophes, rimes, vers) qui semblent faire écran à l’expres sion d’une
récep tion subjec tive. Comme le notent Brillant Rannou et Petit (2015),
toute poésie impose une acti vité fiction na li sante spéci fique :

17

Le modèle théo rique de la lecture litté raire proposé par Gérard
Langlade et Nathalie Lacelle (2007), conçu à partir de la récep tion
des récits, semble néces siter quelques aména ge ments. Lire un
poème déve loppe des acti vités imageantes et fantas ma tiques fortes,
mais en poésie l’exigence de cohé rence mimé tique devient
secon daire, car le poème n’est pas néces sai re ment régi par une
logique d’enchai ne ment de causes à effets. (2015, § 11)

De fait, les poèmes de Claude Ber et Flora Aurima Deva tine obligent
tout parti cu liè re ment à renoncer à cher cher un fil narratif et à déve‐ 
lopper d’autres modes de lecture. L’ensei gnante a en outre vu dans
l’opacité appa rente de ces textes un intérêt péda go gique : confrontés
à des poèmes traversés par une forme d’étran geté, tous (élèves
grands ou petits lecteurs, ensei gnante) se retrouvent à égalité pour
élaborer des inter pré ta tions, dont aucune n’est à priori plus légi time
que les autres.

18

1.3.2. Les hypo thèses didactiques

Le choix d’un corpus de poésie contem po raine s’accom pagne égale‐ 
ment de moda lités didac tiques visant à provo quer une rencontre avec

19
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la poésie. Nous posons l’hypo thèse que les acti vités propo sées
doivent obéir à trois principes.

Tout d’abord, encou rager l’enga ge ment du sujet lecteur sensible. Si
toute lecture et écri ture engage le sujet sensible, cela semble parti cu‐ 
liè re ment évident pour la poésie, qui met en jeu, par l’orali sa tion, le
corps de celui qui la dit ou l’écoute (Brillant Rannou, 2016a). Les
démarches propo sées ont donc toujours veillé à favo riser la
rencontre avec le poétique en mettant en œuvre des dispo si tifs
d’appro pria tion qui passent par une lecture incarnée des textes
(perfor mance orale, mime), afin de permettre un inves tis se ment du
sujet lecteur- scripteur et des expres sions variées des types d’acti vités
imageantes, qui ne s’expriment pas toujours sous une
forme  narrative 17. L’objectif est ainsi de favo riser l’expres sion des
sensa tions et émotions afin de créer les condi tions favo rables à la
mise en place d’une «  expé rience poétique  », asso ciant des dimen‐ 
sions cogni tives et affec tives (Émery- Bruneau et Florey, 2023, § 9).

20

Ensuite, nous avons fait le choix d’une rencontre avec la poésie à
travers l’écri ture. Les travaux du groupe ALEP ont montré que l’écri‐ 
ture créa tive est un biais d’accul tu ra tion à la poésie  (Favriaud et al.,
2009). Plus récem ment, les études sur les écrits de la réflexion ont
confirmé que l’écri ture est un moyen de s’appro prier des savoirs sur
la litté ra ture lorsqu’elle n’est pas seule ment le point d’abou tis se ment
de la séquence (il ne s’agit pas, en fin de parcours, de produire un
poème « à la manière de »), mais une écri ture de la varia tion (Le Goff
et Larrivé, 2018)  : la produc tion de textes divers alterne avec des
retours au texte litté raire et permet de rendre compte, à chaque
étape, des réso nances que la lecture a produites en soi, d’expé ri‐ 
menter des choix d’écri tures diffé rents. L’objectif est que les élèves
acquièrent peu à peu des moyens pour répondre, par une écri ture
créa tive, à l’expé rience poétique qu’ils ont vécue.

21

Enfin, les moments de co- lecture de ces produc tions ont été
nombreux, dans l’objectif de favo riser la réflexi vité et le processus de
secon da ri sa tion. Le partage de la subjec ti vité est la condi tion de la
construc tion de savoirs sur la poésie à partir des expé riences indi vi‐ 
duelles. Le regard de l’autre aide aussi à la prise de conscience de la
richesse de son propre texte et de ses virtua lités, pas toujours
conscien ti sées par l’auteur (Sève et Tauveron, 2005). Dans le cas
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d’une langue poétique en parti cu lier, cela amène l’élève- auteur à
prendre conscience de « l’indé ter mi na tion partielle du sens » consti‐ 
tu tive de l’écri ture litté raire (Perrin, 2009) et à comprendre la part
d’incer ti tude propre au processus de création.

2. Présen ta tion et analyse du
corpus obtenu

2.1. Descrip tion des séquences et
données collectées

Deux séquences de cinq séances chacune ont été mises en place avec
les mêmes élèves sur une période de deux ans (la première année en
CE2-CM1 — 8 élèves de CE2 et 10 élèves de CM1 18 — et la seconde en
CM1-CM2). La première, en 2022-2023, autour des frag ments de
Claude Ber, a débuté par une lecture des poèmes. L’atten tion des
élèves a été attirée sur la solli ci ta tion des sens du lecteur, qui permet
le partage d’une expé rience sensible ainsi que la trans for ma tion du
regard posé sur le quoti dien. Puis, une déam bu la tion dans l’école a
été orga nisée afin de recueillir diffé rentes sensa tions. Cette liste de
nota tions senso rielles a ensuite été mise en commun (voir annexe 3),
commentée en classe et accom pa gnée d’une mise en geste pour que
tous les élèves s’appro prient cette première étape du travail de réin‐ 
ves tis se ment créatif. Les élèves ont ensuite pu prendre appui sur
cette liste pour consti tuer leur propre frag ment poétique autour du
thème de l’école. La dernière séance a été consa crée à des mises en
voix des poèmes obtenus et à des échanges autour des impres sions
produites à leur écoute. Dans cette première séquence, la produc tion
finale est donc un écrit « à la manière de », ce qui corres pond à une
première moda lité d’« amor çage » de l’écri ture créa tive, permet tant
une accul tu ra tion rapide et sécu ri sante pour les élèves  (Favriaud
et al., 2009).

23

L’année suivante, les élèves ont travaillé sur le poème «  Au fil de
l’eau  » de Flora Aurima Deva tine. Ils ont produit des écrits de la
récep tion (Le Goff et Larrivé, 2018) leur permet tant de s’appro prier
progres si ve ment l’écri ture de la poétesse : suite de texte à partir de la
lecture inachevée du poème, texte fantôme (Brillant- Rannou, 2016b)

24
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une fois le poème lu en tota lité. Plusieurs écrits courts inter mé diaires
ont ensuite été proposés pour travailler une écri ture mêlant descrip‐ 
tion et évoca tion d’un souvenir : évoca tion d’un souvenir à partir d’un
objet de leur choix apporté en classe, écri ture d’un souvenir à partir
d’œuvres pictu rales. L’appui sur des éléments tangibles (objet
personnel, tableau) avait pour objectif d’aider à l’expres sion des
sensa tions ou émotions en four nis sant à tous de la matière et un
support faci li tant le surgis se ment du souvenir. Les élèves ont fina le‐ 
ment dû rédiger un texte commen çant et termi nant par deux phrases
tirées du poème («  Je n’ai pas vu passer le temps  » et «  On ne me
quitte pas, on m’habite à jamais ») dont l’objectif était de permettre au
lecteur de voyager dans le souvenir. L’écrit final de cette seconde
séquence n’impli quait pas forcé ment une écri ture « à la manière de »,
afin de laisser les élèves libres d’expé ri menter leurs choix d’écri ture.
Par sa forme et son sujet, ce dernier texte pouvait se rappro cher d’un
récit auto bio gra phique  : il permet donc d’observer comment les
élèves distinguent les genres narra tifs et poétiques et comment ils
réin ves tissent ce qu’ils ont compris des carac té ris tiques d’une écri‐ 
ture poétique, en l’absence de toute consigne expli cite (ou de toute
grille de critères de réus site) à ce sujet.

Nous avons assisté à toutes les séances et collecté tous les écrits
produits par les élèves durant ces semaines de travail. Nous avons
égale ment recueilli les impres sions et avis des élèves lors d’entre tiens
semi- dirigés menés à l’issue des deux années. Nous analy se rons dans
cette partie les dix- huit poèmes obtenus à l’issue de chaque
séquence, en nous fondant sur les critères du poétique dégagés plus
haut, à savoir  le rapport au sensible et la créa tion d’une étran geté.
Pour ce faire, nous obser vons les éléments langa giers suivants :
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présence d’un lexique permet tant l’expres sion de sensa tions et
d’émotions, présence d’expan sions visant à enri chir les groupes nomi‐ 
naux pour les préciser en ce sens ;
procédés stylis tiques visant à créer un effet d’étran geté ou de surprise
dans la percep tion du monde qui est présenté (méta phores, asso cia tions
d’idées ou de mots surpre nantes…) ;
brouillage créé sur les normes discur sives, hési ta tions entre plusieurs
types d’énon cia tion ou de textes (narratif, descriptif…) ;
présence de procédés syntaxiques ou morpho lo giques susci tant un
écart par rapport à la norme linguis tique (nomi na li sa tion, para taxe,
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phrases atypiques, sonorités).

2.2. Les fragments
Tous les textes arrivent à créer un écart par rapport aux normes
linguis tiques. Tous reprennent le procédé de la para taxe utilisé par
Claude Ber, en juxta po sant des phrases dont beau coup sont nomi‐ 
nales  : une lecture pure ment narra tive du poème est impos sible, le
lecteur est obligé d’inférer pour redonner au texte une cohé rence, ce
qui solli cite forte ment son imagi na tion. Tous les élèves produisent
aussi des textes conte nant des groupes nomi naux déve loppés par
plusieurs expan sions pour enri chir la descrip tion des objets évoqués.
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Pour ces deux critères, l’écrit inter mé diaire constitué par le recueil
de sensa tions sous forme de groupes nomi naux, établi à la suite d’une
prome nade dans l’école (voir annexe 3), a faci lité l’écri ture : les élèves
ont pu s’appuyer sur cette liste pour construire une énumé ra tion
solli ci tant des sensa tions variées et permet tant à tous, y compris aux
faibles scrip teurs, de produire un texte répon dant aux consignes.
Toute fois, on peut noter que tous les élèves ont aussi fait preuve
d’une appro pria tion de ces nota tions. D’une part, aucun n’a repris
unique ment des éléments présents sur la liste collec tive, tous ont
effectué des ajouts et des modi fi ca tions person nelles. D’autre part, ils
ont tous effectué un travail de sélec tion de ces groupes nomi naux
pour donner à leur texte une cohé rence théma tique. Aucun élève ne
juxta pose des mentions de sensa tions sans rapport entre elles. Dans
chaque texte, on voit se dessiner un réseau ou des réseaux lexi‐ 
caux  qui donnent au lecteur la possi bi lité de construire une repré‐ 
sen ta tion mentale de l’univers décrit : sensa tions autour de la cour de
récréa tion, de la cantine, des acti vités de la classe, du gymnase…

27

Certains élèves proposent aussi des choix qui vont au- delà de ces
deux premiers critères. Deux reprennent aussi le procédé de nomi na‐ 
li sa tion, abon dam ment employé par Claude Ber (« le propre derrière
moi », « Les clacs des stylos »). Deux tentent de créer des asso nances
ou alli té ra tions (« mollesse de la balle en mousse », « plateaux métal‐ 
liques et claquants »).

28

Cinq élèves intègrent égale ment à leur texte des éléments qui
témoignent d’une volonté de faire partager une percep tion du réel
surpre nante, une vision du monde empreinte d’étran geté. Ils créent

29
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pour ce faire des méta phores (« Le grand lac bleu » pour décrire la
piscine, « Les cotons du ciel  » pour les nuages) ou des asso cia tions
témoi gnant d’une percep tion synes thé sique («  Le goût invi sible des
frites », « Odeur des invi sibles »). Pour ces critères, nous n’obser vons
pas de diffé rence quan ti ta tive entre élèves de CE2 ou de CM1 : cette
approche de la poésie parait favo riser l’accès de tous les élèves à
la création.

D’autres, enfin, moins nombreux, s’emparent de l’énon cia tion pour
créer une forme de tension dans leur texte. C’est sur ce point de
l’énon cia tion que la plupart des élèves ont mani festé le plus de diffi‐ 
culté à s’inspirer de Claude Ber. Les frag ments de la poétesse sont en
foca li sa tion externe et contiennent une phrase matri cielle dont le
sujet est «  l’enfant  » suivi d’un verbe d’action. Les élèves ont repris
cette phrase matri cielle dans leurs poèmes. Mais pour près de la
moitié d’entre eux, ils quittent la foca li sa tion externe avant la fin du
texte pour intro duire des phrases à la  1  personne («  La fatigue en
moi », «  le vent fouet tant mon visage »). L’expres sion des sensa tions
et émotions va de pair, pour eux, avec une expres sion subjec tive. Dix
textes arrivent toute fois à main tenir la foca li sa tion externe, et
quelques- uns arrivent même à jouer sur le point de vue pour susciter
la surprise du lecteur (nous analy se rons plus loin le cas du poème de
l’élève R.)

30
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2.3. Les textes finaux sur le souvenir

Seuls quatre élèves produisent un texte narratif, racon tant un
souvenir de façon factuelle, sans mettre en œuvre aucun des
procédés listés. Chez tous les autres, malgré l’absence de préci sion
expli cite à ce sujet dans la consigne, le texte produit n’est pas seule‐ 
ment narratif, mais tend vers la descrip tion d’émotions ou de sensa‐ 
tions. Le genre poétique semble donc bien perçu comme marqué par
le brouillage discursif.
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Plusieurs textes reprennent les procédés syntaxiques et lexi caux
observés dans l’écri ture des frag ments : énumé ra tion para tac tique de
phrase nomi nales (9 textes), nombreux groupes nomi naux riche ment
expansés (5 textes), mention de sensa tions variées (10 textes). Cette
reprise, plus d’un an après l’étude des poèmes de Claude Ber, montre
que ces traits sont mani fes te ment perçus par les élèves comme étant
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consti tu tifs de l’écri ture poétique. Certains textes sont, de façon
évidente, l’écri ture d’un souvenir sous forme de frag ment à la manière
de Claude Ber (voir le poème de E. analysé plus loin). Il est inté res sant
de constater que le « nour ris sage » (Favriaud et al., 2009) produit des
effets sur le long terme.

Concer nant l’ajout de nouveaux traits consti tu tifs d’une langue
poétique, on constate que l’inser tion d’éléments hété ro lingues, à la
manière de Flora Aurima Deva tine, n’est pas très repris dans les
textes (deux élèves seule ment utilisent ce procédé). En revanche, huit
élèves insèrent dans leur poème des éléments créant un effet d’étran‐ 
geté dans la descrip tion du monde décrit (contre cinq élèves dans les
frag ments). Il peut s’agir de méta phores tradui sant une percep tion du
monde (« Le temps est une étoile filante ») ou d’un jeu autour de la
fron tière entre rêve et réalité («  Je voulais rester encore mais mon
réveil sonne et la vie reprend »). La lecture de Flora Aurima Deva tine
a inspiré ces élèves qui dépassent le stade d’une descrip tion de leurs
sensa tions pour donner à leur récit une dimen sion expli ci te ment
méta pho rique ou symbo lique («  j’ai tourné la page de la petite
enfance  »  ; «  descendre les esca liers de l’imagi na tion, traverser les
montagnes imagi naires et traverser la porte enfan tine »). L’augmen ta‐ 
tion du nombre de ces textes, ainsi que l’amélio ra tion de leur qualité,
montre une appro pria tion très fine, pour une partie des élèves, des
enjeux de l’écri ture poétique qui leur a été présentée.
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2.4. Les entretiens

Nous avons réalisé des entre tiens finaux avec sept élèves, dont les
textes étaient repré sen ta tifs des carac té ris tiques obser vées sur
l’ensemble du corpus. Les ques tions posées visaient à faire le bilan de
leurs souve nirs à l’issue de ce travail sur deux ans et de cerner les
savoirs et repré sen ta tions construits sur le genre poétique (voir
annexe 4).
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Un seul élève définit les textes poétiques par des critères de forme et
cite, par exemple, le fait que les haïkus se défi nissent par leur nombre
de syllabes ou mentionne la phrase initiale et la phrase finale impo‐ 
sées dans l’écri ture du poème final de la deuxième séquence. Pour les
autres, la poésie se définit par :
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des critères de contenu : elle présente des « émotions », « sensa tions ».
« Elle ne raconte pas forcé ment d’histoire ».
des critères liés à la récep tion  : il y a du «  mysté rieux  », car le «  sens
n’est pas le même pour tous ».

Cette idée d’une récep tion subjec tive et d’une désta bi li sa tion du
lecteur face à un sens équi voque est évoquée spon ta né ment par la
moitié des élèves.
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Pour autant, cette subjec ti vité n’empêche pas la rencontre avec
l’autre. Tous les élèves disent avoir apprécié lire les textes de leurs
pairs, apprécié avoir le retour des pairs sur leur propre texte, et la
moitié affirme que la lecture et l’écri ture d’un poème permettent de
« partager des émotions » avec des lecteurs. Le passage par l’écri ture
a donc bien joué un rôle impor tant dans la construc tion de cette
repré sen ta tion du poétique comme trans mis sion d’un rapport
au monde.
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Nous remar quons enfin que la labi lité du sens des poèmes n’a pas
pour coro laire l’idée d’une plus grande faci lité de l’écri ture : plusieurs
soulignent la diffi culté qu’ils ont eu à écrire, surtout leur premier
frag ment. Deux d’entre eux emploient même les termes de
«  contraintes  » ou de «  restric tions  » pour dési gner le processus
d’écri ture d’un texte poétique, qui leur a paru plus diffi cile à produire
qu’un texte narratif. Pour tant les consignes d’écri ture données ne
compor taient pas de contraintes formelles expli cites, en parti cu lier
pour le second texte final (sur le souvenir) dont ni le contenu ni la
forme n’était précisé. Cela nous semble indi quer que l’approche des
poèmes par l’écri ture implique une réelle réflexion sur les choix
d’écri ture à effec tuer, y compris lorsque les consignes laissent les
élèves rela ti ve ment libres.
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Le travail mené avec la classe a donc permis de construire avec les
élèves une repré sen ta tion de la poésie fondée sur les notions de
désta bi li sa tion du lecteur et de partage d’une expé rience vécue. Ces
deux carac té ris tiques rejoignent celle de l’événe ment de lecture tel
que le définit Martinez  : «  surprise  » et «  trans for ma‐ 
tion silencieuse 19 » (2018, p. 227), ce qui tend à montrer que l’écri ture
a pu favo riser l’avène ment de cet événe ment en permet tant aux
élèves de répondre à l’effrac tion de l’étran geté en eux qu’a consti tuée
la lecture des poèmes.
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3. Étude de deux exemples
Nous analy se rons en dernier lieu de façon plus précise les textes
produits par deux élèves, l’un de CM1-CM2 (E.), l’autre de CE2-CM1
(R.). Pour chacun, nous obser ve rons :

40

le frag ment composé à l’issue de la première séquence, qui sera mis en
regard avec l’écrit inter mé diaire constitué par la liste des notions senso‐ 
rielle établie collec ti ve ment par la classe (annexe 3) ;
pour la deuxième séquence : le texte final (commen çant par « Je n’ai pas
vu passer le temps » et termi nant par « On ne me quitte pas, on m’habite
à jamais  ») et un des textes inter mé diaires (la rédac tion d’un souvenir
évoqué par un objet de leur choix apporté en classe) ;
l’entre tien mené avec les cher cheuses à l’issue des deux années.

Les poèmes de ces deux élèves ont été retenus, car ils sont repré sen‐ 
ta tifs de deux modes d’appro pria tion des carac té ris tiques poétiques.
Les deux témoignent d’une compré hen sion de la poésie comme
manière sensible d’être au monde, mais ne mani festent pas de la
même manière la capa cité à générer un senti ment d’étrangeté.
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3.1. Les poèmes d’E. : une appro pria tion
par imitation
Fragment 2042

Les hurle ments et les pas réson nant dans ce rectangle bétonné.
L’enfant marche et se détend.

Le prin temps, la saison des nouvelles feuilles.

Le parfum des iris. L’air humide de rosée mati nale. Les merles
gazouillants des platanes où poussent abon dam ment des feuilles
vertes. L’immen sité de la porte rouillée aux grin ce ments effrayants
accro chée à un mur de mosaïque.

La brise légère et glaciale fouette le visage.

Les rides des murs clairs. Une ombre gigan tesque de l’arbre. Les frap‐ 
pe ments continus des travaux.
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Texte inter mé diaire sur l’objet personnel (un coquillage)43

La plage  —  odeur salée  —  sable mouillé  —  laisse de
mer — palourde — plage de l’Aber — sous des hélicoptères

 

Texte sur le souvenir44

Je n’ai pas vu passer le temps. Nous sommes arrivés et le vent se
levait. L’exci ta tion dans les dortoirs. Le coucher du soleil fait briller la
mer qui est main te nant dorée. Premier repas, spaghetti, le bon goût.
De retour au dortoir les cris des enfants résonnent dans les douches.
Discus sion dans le sommeil. Le lende main sur la plage le vent hurle.
Le sable mouillé sous nos pieds l’odeur salée et l’eau froide. Le ciel
gris et les bateaux tanguant dans les vagues calmes et paisibles. Repas
puis veillée et encore dortoir plus calme. La nuit la tempête la pluie
martèle le toit le vent siffle et le lende main des branches échouées
sur la plage. Le trésor de la mer, coquillage dur et froid. Déjà huitième
jour exci ta tion lour de ment ressentie de la nostalgie future. Les valises
qui roulent dans un gron de ment de tonnerre sur le sol. Je jette un
dernier regard au centre. On ne me quitte pas, on m’habite à jamais.

3.1.1. Volonté de partager une expérience

Dans le frag ment, E. prend appui sur la liste collec tive des nota tions
senso rielles élabo rées par la classe, qu’il reprend parfois mot pour
mot («  le parfum des iris  »), mais que le plus souvent il s’appro prie
pour produire des groupes nomi naux expansés par des complé ments
variés. Ainsi, les deux nota tions «  l’énorme porte métal lique ; le mur
mosaïque  » deviennent dans son poème  : «  L’immen sité de la porte
rouillée aux grin ce ments effrayants accro chée à un mur de
mosaïque » ; les nota tions « les pas qui résonnent dans l’esca lier » et
« les pas sur le béton » deviennent « Les hurle ments et les pas réson‐ 
nant dans ce rectangle bétonné.  » Par ailleurs, les nota tions s’orga‐ 
nisent pour suggérer un point de vue, celui de « l’enfant » qui marche.
Ce point de vue offre la possi bi lité d’un inves tis se ment affectif dans le
texte, puisque le lecteur peut adhérer aux émotions suggé rées, qui
sont simul ta né ment posi tives («  se détend  ») et plus inquié tantes
(« les grin ce ments effrayants » ou « l’ombre gigan tesque »).
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On retrouve dans les textes de la deuxième séquence le recours aux
sensa tions et émotions pour donner de la densité, du corps à la
descrip tion. Ainsi, le coquillage qu’E. a gardé de la classe de décou‐ 
verte effec tuée en Bretagne donne lieu à une liste de sensa tions et de
souve nirs (texte inter mé diaire) qui sont réin vestis pour donner de
l’épais seur à son texte final («  sable mouillé », « odeur salée »). Des
échos de son frag ment semblent égale ment encore présents dans ce
deuxième poème (« les cris des enfants résonnent »). E. semble avoir
compris de sa rencontre avec la poésie que « tout auteur nourrit son
univers fictif » et qu’il faut, pour que son lecteur puisse appré cier son
texte, « arti culer les savoirs et savoir- faire discur sifs et linguis tiques à
des savoirs venus d’autres disci plines, rele vant de l’expé rience sociale
ou senso rielle » (Tauveron et Sève, 2005, p. 30).
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Par la forte présence de l’expres sion des sensa tions et émotions, E.
réussit à main tenir son texte du côté de la poésie comme manière
d’être au monde et non du récit d’une anec dote. Son texte sur le
souvenir cherche moins à résumer les actions effec tuées pendant la
classe de mer qu’à nous faire ressentir comment il l’a vécue et le
senti ment ambi va lent qui en découle  : «  exci ta tion lour de ment
ressentie de la nostalgie future. ». Il s’agit d’un choix déli béré, comme
il le confie dans l’entre tien  : «  la poésie c’est pas vrai ment une
histoire, c’est ce qu’on ressent dans l’instant présent ou le souvenir,
des émotions ».
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3.1.2. Présence de l’étrangeté

L’écart par rapport à la norme se situe ici essen tiel le ment sur le plan
lexical et syntaxique. L’atten tion aux sensa tions donne lieu à des
formu la tions et des images qui témoignent d’une volonté de
surprendre le lecteur, parti cu liè re ment dans le texte final, avec les
varia tions autour du bruit du vent (« le vent hurle » / « le vent siffle »)
ou la méta phore sur le bruit des valises («  dans un gron de ment de
tonnerre sur le sol  »). D’un point de vue syntaxique, l’esthé tique du
frag ment, qui était attendue dans le premier texte, reste égale ment
très visible  dans le second texte, où aucune consigne ni aucun
modèle n’avait été fourni en ce sens. La para taxe domine, le texte se
présen tant sous forme d’énumé ra tion de sensa tions ou de senti‐ 
ments. Les phrases sont courtes, parfois nomi nales (« Premier repas,
spaghetti, le bon goût », « Discus sion dans le sommeil »).
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Cette reprise spon tanée du style de Claude Ber dans le second texte
semble indi quer que l’élève assi mile cet écart par rapport à la langue
ordi naire à de la poésie. Nous y voyons une trace de l’expé rience qu’a
consti tuée pour lui la rencontre avec cette poésie. De fait, le carac‐ 
tère frag men taire de son texte vient créer une hybri da tion géné rique
en s’oppo sant à la tendance narra tive que l’on repère par ailleurs
(avec la trame chro no lo gique qui sous- tend l’évoca tion de ces huit
jours passés en classe de découverte).
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Cette écri ture qui accu mule les nota tions sans connec teurs logiques
ni verbes pour expli citer les prédi cats montre aussi qu’E. a été
marqué par la poly sémie des textes poétiques et la multi pli cité des
inter pré ta tions qu’ils doivent permettre pour les lecteurs. Dans
l’entre tien, E. dit en effet retenir de ce travail que dans la poésie : « y
a pas forcé ment un sens pour tout le monde, chacun a son sens ».
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3.2. Les poèmes de R. : une appro pria ‐
tion plus émancipée

Fragment51

L’enfant regarde un arbre vert. Un dino saure  ! L’heure de la récréa‐ 
tion. Sonnerie stri dente, chant d’oiseau. Piquant et rugueux. Sa
douleur. Odeur des invisibles.

Demain, crevettes !

Mauvaise odeur de boue. L’enfant, les ordinateurs.

 

Texte inter mé diaire sur l’objet personnel ( jeu « Défi nature »)52

Je me souviens quand j’ai joué avec mon père au défi nature. On
enten dait les travaux et on voyait les couleurs des animaux sur la
carte. Je sentais le goût du bon gâteau de ma mère qui s’appelle
Otabaé lamou qui veut dire : les gâteaux.

 

Texte final sur le souvenir53

Je n’ai pas vu le temps passer. Au départ j’étais content mais quand on
est arrivé j’avais eu très peur, la tombe grise de mon grand- père là- 
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bas au fond. Je sors mon défi- nature. On faisait une minute de silence
petit à petit je sentais son esprit. Mais quelle est cette sensa tion dure,
triste, serait- ce l’âme de mon grand- père, mon cœur cessait de
battre, cette sensa tion ce doit être à cause de papi. Mbauté mais
pour quoi je parle à son âme, j’ai encore le goût du bon gâteau de ma
maman. Je voyais une autre personne. On dirait moi quand j’étais
petit, que de mauvais souve nirs ou sensa tions et là j’entends les
oiseaux chan ton nant la brume qui s’effa çait… Je me décon cen trais
petit à petit mais j’ai toujours la sensa tion des vagues dans mon cœur,
en plus elle pétille pour mon bien. Soudain je dis  : On ne me quitte
pas on m’habite à jamais !

3.2.1. Volonté de partager une expérience

Les poèmes de R. témoignent du travail mené sur l’expres sion des
émotions et des sensa tions. Son frag ment ne se contente pas
d’énumérer des sensa tions, mais les met en scène, en jouant sur les
synes thé sies («  odeur des invi sibles  ») et sur des anti thèses
(«  sonnerie stri dente, chant d’oiseau  »), afin de construire une
descrip tion capable de provo quer l’intérêt et l’enga ge ment du lecteur.
Son texte final est égale ment struc turé par ses percep tions et sensa‐ 
tions, dont certaines sont des reprises de l’écrit inter mé diaire à
propos de son jeu de société «  Défi nature  » («  le goût du bon
gâteau  »). L’enter re ment du grand- père est entiè re ment évoqué à
travers ses percep tions, ce qui lui permet de rompre le fil narratif et
de ne pas devenir un récit autobiographique.

54

Le deuxième poème de R. a d’ailleurs réussi à susciter de fortes réac‐ 
tions chez ses pairs. Ces derniers l’ont annoté en souli gnant leurs
émotions de lecture  : «  j’ai ressenti de la tris tesse pour son grand- 
père. Raconte pour quoi tu vois l’âme de ton papi. », « J’ai bien voyagé
parce que t’as parlé de beau coup de souve nirs mais ça m’a ressenti de
la tris tesse. Parle de ta tris tesse.  » Lors de l’entre tien, R. souligne
l’impor tance de l’expres sion et de la créa tion des émotions dans la
poésie. Il affirme que l’écri ture lui « apporte de la joie car il partage
avec les amis » et il a apprécié que l’écri ture lui ait permis de « faire
penser à mes amis ce qui [lui] est arrivé et à [lui] faire revivre ces
émotions ».

55
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3.2.2. Présence de l’étrangeté

L’étran geté est très forte dans tous les textes de R. et repose sur des
moyens divers. Dans son frag ment, il reprend les phrases nomi nales
et le style para tac tique de Claude Ber. Il prend appui sur la liste
collec tive des nota tions senso rielles, mais en accentue le carac tère
abrupt en rédui sant les groupes nomi naux par la suppres sion de
déter mi nants : « des oiseaux gazouillants » devient « chant d’oiseau »,
«  la mauvaise odeur du compost et de la boue » devient « mauvaise
odeur de boue ». Dans les textes de la deuxième séquence, l’étran geté
est tout d’abord linguis tique avec l’inté gra tion au texte de mots
étran gers («  Mbauté  », «  Otabaé lamou  »), à la manière de Flora
Aurima Deva tine. Il est inté res sant de constater que R. s’est auto risé à
puiser dans un maté riau linguis tique habi tuel le ment inat tendu dans
les exer cices d’écri ture du cours de fran çais : une langue parlée dans
l’entou rage fami lial, langue à la fois étran gère et fami lière, qui devient
matière poétique.

56

L’effet d’étran geté que l’on perçoit à la lecture de ses textes est aussi
créé par l’utili sa tion de l’énon cia tion, qui joue de l’ambigüité des voix
narra tives. Dès son frag ment, R. cherche à créer la surprise du
lecteur par des phrases inat ten dues et invi tant à une acti vité inter‐ 
pré ta tive. « Demain, crevettes ! » : qui assume cette phrase ? S’agit- il
des pensées de l’enfant lui- même ? Ou sont- ce des paroles rappor‐ 
tées  ? Dans le deuxième texte, l’énon cia tion est complexe  : «  Mais
quelle est cette sensa tion dure, triste, serait- ce l’âme de mon grand- 
père », « Mbauté mais pour quoi je parle à son âme », malgré l’absence
de point d’inter ro ga tion, ces phrases sont bien des ques tions  : R.
semble ainsi vouloir souli gner le dédou ble ment de la voix aucto riale
et mettre en scène l’incom pré hen sion du locu teur vis- à-vis de lui- 
même. De ces choix énon cia tifs découle une labi lité géné rique  : son
poème est tout à la fois l’évoca tion d’un souvenir et une tenta tive
d’analyse de ses sensa tions et émotions passées.

57

L’écart se situe enfin dans la volonté de ne pas faci liter une lecture
réfé ren tielle simple de son texte. Cette volonté d’intri guer le lecteur
appa rait dès le frag ment. Le groupe nominal de la liste «  le mur
piquant et rugueux  » devient ainsi dans son frag ment «  piquant et
rugueux  ». Le réfé rent dispa rait, lais sant le lecteur inférer à quoi
peuvent s’appli quer ces adjec tifs. « Un dino saure ! »  : la ponc tua tion
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excla ma tive souligne la surprise, et l’incon gruité de l’objet décrit
oblige le lecteur à s’inter roger ; ce dino saure est- il le fruit de l’imagi‐ 
na tion de «  l’enfant  », un objet présent dans la classe, une image
montrée par la maitresse aux élèves  ? Dans le texte final de la  2
séquence, le carac tère onirique est assumé («  je parle à son âme »  ;
« je voyais une autre personne, on dirait moi quand j’étais petit ») : un
trouble est créé, car on ne sait pas s’il s’agit là d’appa ri tions surna tu‐ 
relles ou de pensées du narrateur.

e

R. a mani fes te ment été imprégné par l’étran geté des poèmes rencon‐
trés et a su mobi liser diffé rentes ressources pour créer à son tour cet
effet dans ses propres textes, au moyen de divers traits stylis tiques
qu’il mêle et s’approprie.
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Les deux élèves ont mani fes te ment intégré la défi ni tion de la poésie
comme témoi gnage d’une manière d’être au monde qui solli cite le
sensible. Les choix stylis tiques très remar quables de Claude Ber sont
apparus comme un support dont l’appro pria tion est aisée pour mani‐ 
fester une étran geté linguis tique, ce dont témoignent les textes d’E.
Pour sa part, R. montre que certains élèves arrivent même à s’éman‐ 
ciper de ce modèle  : le nour ris sage effectué au fil des deux années
leur permet de s’appro prier des traits des deux poétesses pour créer
une forme origi nale d’étrangeté.

60

4. Que conclure de cette expé ri ‐
men ta tion ?
En choi sis sant des poèmes qui suscitent une rencontre sensible avec
l’étranger/l’étran geté, nous espé rions favo riser une émotion esthé‐ 
tique, un événe ment de lecture qui pour rait engager les élèves dans
une réponse à l’appel de cette étran geté. C’est la recherche d’une
« expé ri men ta tion poly pho nique des textes » que nous visions, faci li‐ 
tant la « construc tion d’un sujet dans la langue » (Favriaud et al., 2009,
§  4). Ce sujet scrip teur de poésie, proche du sujet mescho ni cien,
« sans cesse inau guré » (ibid.), car ouvert à l’étranger et traversé par
lui, à l’instar des poèmes auxquels il répond. De fait, tous les élèves
ont écrit, avec plaisir, abon dam ment. Textes et entre tiens révèlent
que chaque élève a construit un rapport à la poésie personnel et
vivant. Il est frap pant de constater que les élèves ont répondu à
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ANNEXE

1- Fragment de Claude Ber

Fgmt 1 - La rambarde métal lique. Son évent de possibles. Si ample pour une
tubu lure de gris. Son gros grain de chose. À sa proue, dans la marée jaune
du tilleul et de genêts, l’île aux serpes. Coudée de nom et de forme. Lunule
d’incer tain au bas des marches. Aile inclinée vers l’inac ces sible. L’enfant se
penche à son carreau de vide. Vers le raide du mur et du ciel inversés. Il y
respire des étés à odeur de rouille. Saisons perchées en pies. Dans le furtif
du vent. Sa moisson de rafales et d’inten tions. Comme un pont de durée. La
pulsa tion des chiffres addi tionnés. Leur cliquetis d’osse lets sur la page. La
tour nure ignorée d’une manière d’être à venir.

2- « Au fil de l’eau » de Flora Aurima Devatine

Je n’ai pas vu passer le temps. À peine quelques pirogues noncha lantes,
rêveuses, soli taires, coura geuses, persé vé rantes, confiantes, à rames sur
l’eau. Je n’avais pas prêté atten tion aux vagues à l’entour. J’ai fixé le regard
dans les coups de rame plon geant dans l’eau en des gestes natu rels,
synchro nisés, forts, élégants. Soudain, par gerbes d’eau étin ce lantes, j’ai été
arra chée à la contem pla tion du présent, puis projetée écla boussée dans les
temps passés, à venir :

« Lorsque je partirai à la quête du ‘ura, je porterai le tiputa, … Non ! Rien de
tout cela ! Je me présen terai comme je suis, vêtue à l’aise comme j’aime à me
sentir être. Je ne chan gerai pas ! »

Au fil de l’eau, j’avais été ramenée vers des lieux loin dans le temps des
souve nirs oubliés des mémoires esca mo tées  : je déri vais, puis je plon geais
dans l’enfance et ses abysses. […].

À hauteur de la pointe de Fara’uo, je me retournai une fois encore vers nos
maisons à Temoto’i. Comme toutes deux, te fare rahi et te fare na’ina’i,
parais saient basses, loin taines, et inac ces sibles désor mais ! Je m’impo sais la
patience, une conduite à tenir, à cultiver jusqu’à l’arrivée de nouvelles
vacances !… En même temps qu’à l’esprit s’impo saient les mêmes inter ro ga‐ 
tions :
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« Pour quoi un tel bonheur ne pourrait- il pas perdurer ? Pour quoi fata le ment,
le voyage, un jour, sera- t-il inhu mai ne ment, défi ni ti ve ment sans retour ? »

Je détour nais le regard de l’émotion qui montait pour le diriger droit sur la
passe de ‘Aiurua. La baie de Hihi tera, de ‘Irimiro et nos maisons étaient hors
de vue. Je rangeais dans ma mémoire mes lieux de vie, «  sauvages  » aux
dires de ceux de la ville  ; je les lais sais s’éloi gner dans l’espace infini du
temps, devant, derrière, tout autour de moi…

Au milieu du tumulte des vagues se brisant sur le récif, je crus ouïr une
voix :

« - On ne me quitte pas ! On m’habite à jamais ! »

« - Oh Temoto’i ! C’est bien cela ! Je ne te quitte pas. Je t’habite à jamais ! »

Au fil de l’eau où j’avan çais allégée, confiante, apaisée, j’offrais mon visage à
la fraî cheur du soir qui tombait. J’inspi rais à petit souffle et à grand souffle,
puis je diri geais enfin le regard et toute ma pensée vers notre cap, le village,
avec la pensée et la sensa tion de me rendre vers la civi li sa tion, à la
grande ville.

3- Liste collec tive des nota tions senso rielles établies à la suite de la prome‐ 
nade dans l’école

4- Guide des entre tiens menés avec les élèves

De quoi te souviens- tu du travail mené sur la poésie l’année dernière et cette
année ?
Qu’est- ce que tu as plus aimé pendant ces séances ?
Qu’est- ce que tu penses avoir appris au bout de tout ce travail ?
Pour toi, qu’est- ce que la poésie ?
Qu’est- ce qu’écrire de la poésie ? En quoi écrire de la poésie diffère d’écrire un
autre genre de texte ?

NOTES

1  LéA- IFÉ Posture d’auteur et compé tences d’écri ture (PACE).

2  La notion d’écart, d’étran geté consub stan tielle au langage poétique est
une idée commune des théo ri ciens du litté raire (voir Aquien, 2009). Dans
son essai  intitulé Faut- il comprendre la poésie  ?, le poète et univer si taire
Chris tian Doumet pose le concept de l’étran geté, pris dans sa dimen sion
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philo so phique, esthé tique et psycha na ly tique comme l’élément central de
«  la jouis sance parti cu lière de l’expé rience poétique  » (2004, p.  58). Nous
voudrions prolonger sa réflexion par une approche phéno mé no lo gique de
l’événe ment de lecture du poème, à la lumière de la phéno mé no logie
respon sive de Bern hard Waldenfels.

3  L’étranger pour Walden fels ne se réduit pas à une personne physique,
mais renvoie plus large ment à tout ce qui boule verse les ordres, y compris
une forme d’étran geté à soi.

4  Entre les «  monstres  » et les «  couillons  » comme les appelle Nathalie
Quin tane (2004) dans un essai désor mais célèbre.

5  On songe ainsi aux ciné poèmes de Pierre Alferi, aux vidéo poèmes de
Jérôme Game, aux poésies sonores, poésies- performances et à toutes les
voies ouvertes par les usages du numé rique (pour une typo logie précise,
voir les travaux de Jean- Pierre Bobillot, Philippe Castellin ou encore le site
www.libr- critique.fr).

6  Ce que Jérôme Game (2010) appelle les «  débords  » et les «  reflux  »
du genre.

7  Dans la phéno mé no logie respon sive de Walden fels, la réponse est une
alter na tive à l’assi mi la tion de l’étranger qui conserve son carac tère d’irré‐ 
duc tible étran geté. Ainsi, ce qui est propre à soi dans le mouve ment du
répondre — notre expé rience person nelle — n’épuise jamais complè te ment
ce qui est étranger à soi et qui relève de la singu la rité de  l’autre (pour les
pers pec tives théo riques ouvertes par la phéno mé no logie de Walden fels
dans la récep tion du texte litté raire, voir. Actis, à paraitre).

8  Voir à ce sujet la préface de Marion Bernard (Walden fels, 2019, p. 14).

9  Préci sons toute fois que pour Walden fels le propre et l’étranger ne sont
pas des ensembles disjoints mais que le propre est tout en exté rio rité,
traversé par l’étranger.

10  Il en serait ainsi du «  poétique  » comme du «  tragique  » auquel s’est
parti cu liè re ment inté ressé le cher cheur (Marx, 2012).

11  William Marx (2015) fait d’ailleurs de cette prétendue posses sion des
poètes par une force qui les dépas se raient un des argu ments du procès
instruit contre eux par les philo sophes, dans le prologue et le premier
chapitre de La Haine de la littérature.

12  C’est dans «  Poésie et pensée abstraite  » que Paul Valéry écrit  : «  En
vérité, un poème est une sorte de machine à produire l’état poétique au
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moyen des mots » (1957, p. 1337). Pour une défi ni tion plus précise de « l’état
poétique  » et de l’évolu tion du quali fi catif «  poétique  » dans la langue
contem po raine, voir Nadja Cohen et Anne Rever seau (2017).

13  Pour Michel Collot (2014), «  l’émotion véri ta ble ment poétique, au sens
étymo lo gique du  mot poiesis, suppose une authen tique créa tion, qui
l’arrache à la sphère des affects passi ve ment vécus, celle  des Erlebnisse,
pour la faire accéder à l’ordre de l’expres sion consciente et active, celle
de  l’Erfahrung ». On peut rappro cher cette dimen sion active de l’émotion
poétique, du concept de réponse selon Bern hard Walden fels. Si le propre
est frappé par l’étranger/l’étran geté dont il subit la violence de l’effrac tion,
le répondre authen tique que cette rencontre suscite est une expé rience de
l’ordre de l’« Erfha rung ».

14  En parti cu lier celle de Jean- Marie Gleize, qu’elle accueille sur son site en
juin 2024 : https://www.claude- ber.org/Jean- Marie-GLEIZE_a469.html ?pr
eview =1

15  « L’émotion poétique, en ce qu’elle a de spéci fique, est un mouve ment qui
part du plus intime mais se projette dans le monde et dans les mots : elle me
met litté ra le ment hors de moi, et par là devient commu ni cable ». (Ber, 2013).

16  Nous remer cions vive ment Eva Wietratchny, PEMF à l’école Picpus
(Paris), membre du LéA- Ifé PACE, qui a parti cipé à cette action
de recherche.

17  Les élèves avaient déjà travaillé, avant d’aborder la poésie, sur l’expres‐ 
sion et le partage du sensible avec Gene viève Di Rosa, cher cheuse et forma‐ 
trice à l’INSPE de Paris et membre du LéA PACE. Ils étaient donc déjà coutu‐ 
miers de ces démarches.

18  Dans le système scolaire fran çais, ces niveaux regroupent des élèves âgés
de 8 à 10 ans.

19  Ce qui fait aussi écho à ce que Doumet écrit de l’expé rience de lecture
du poème qui fait « éprouver la repré sen ta tion comme un fait essen tiel le‐ 
ment instable » (2004, p. 54).

20  L’ortho graphe de tous les textes repro duits a été corrigée. La syntaxe
est d’origine.
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Français
L’article présente une recherche explo ra toire sur l’écri ture à partir d’œuvres
poétiques contem po raines (Claude Ber, Flora Aurima Deva tine) avec des
élèves de cycle 3. Dans la pers pec tive d’études récentes qui établissent le
lien entre le geste de l’écri ture et l’appré hen sion du poétique, notre expé ri‐ 
men ta tion met l’accent sur la pratique de l’écri ture créa tive pour accéder à
une défi ni tion prag ma tique de la poésie et de ses effets. Nous montre rons
que les textes contem po rains sont un support parti cu liè re ment fécond pour
rendre acces sible aux élèves la pratique d’une écri ture qui ne se réduise pas
à l’appli ca tion de savoirs mais permette une authen tique expé rience créa‐ 
tive. Les textes retenus obligent en effet à s’inter roger sur ce qui fait poésie
et à délaisser les seuls critères formels ou théma tiques pour envi sager
comme marques du poétique la mani fes ta tion d’une étran geté qui passe par
le partage d’une expé rience sensible.

English
This article presents explor atory research on writing using contem porary
poetic works (Claude Ber, Flora Aurima Devatine) with cycle 3 (ages 8 to 10)
students. In line with recent studies that estab lish the link between the act
of writing and the under standing of the poetic, our exper i ment focuses on
the prac tice of creative writing to access a prag matic defin i tion of poetry
and its effects. We will show that contem porary texts are a fertile medium
for making access ible to students the prac tice of writing, that is not only
the applic a tion of know ledge but stim u lates an authentic creative exper i‐ 
ence. The texts we have chosen force us to ques tion what is poetry and to
move away from purely formal or them atic criteria. This allow us to
consider the mani fest a tion of a strange ness as part of exper i en cing poetry
in the class and writing it.

INDEX

Mots-clés
Poésie contemporaine, écriture créative, sujet lecteur-scripteur, étrangeté,
réception sensible.

Keywords
Contemporary poetry, creative writing, reader-writer subject, uncanny,
sensitive reception.
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